
                                                                                            

 

Communiqué 

Bègles le 23 décembre 2021 

 
Est-ce le cadeau de Noël d’ETEX ? 

Alors que nous avions formulé une nouvelle proposition auprès d’ETEX qui répondait à ses attentes, 
les représentants du Groupe nous annoncent ce jour qu’il rompt les négociations avec nous au 
prétexte qu’il opterait pour une solution alternative. 

C’est une immense déception car le projet ORIGAMI portait des ambitions de réindustrialisation, de 
développement d’emplois qualifiés et de respect de l’environnement que nous avons su porter et 
démontrer au cours des six mois de sa construction.  

Cette rupture reste incompréhensible, sauf à considérer que les dés étaient jetés dès le départ et 
que nous ne servions que d’alibi ou d’arme de négociation pour faire monter les enchères par 
ailleurs. Dans cette hypothèse, la procédure s’avèrerait particulièrement déloyale. 

Malgré cela, et parce que le projet ORIGAMI reste le meilleur projet à même de répondre aux 
enjeux sociétaux et environnementaux de la Nouvelle Région, nous maintenons notre offre auprès 
d’ETEX tant que la solution alternative qu’il annonce ne sera pas opérationnelle. 

L’objet de notre Association est de piloter un projet de réindustrialisation de la Papèterie de Bègles 
afin de conforter et de développer l’emploi papetier. La vie de l’AAPB ne s’arrête donc pas ce jour : 

 Soit le repreneur ne va pas au bout de son projet et dans ce cas le projet ORIGAMI 
redeviendra une alternative crédible face au risque d’un échec social, industriel et 
environnemental. Dans cette hypothèse, nous attendons d’ETEX qu’il ne précipite pas le 
démantèlement des installations. 

 Soit le repreneur réalise son projet et nous nous tournerons vers lui pour explorer les pistes 
de conservation et de développement de l’emploi papetier. 

 
Dans l’hypothèse où le projet ORIGAMI serait définitivement balayé par ETEX, les Collectivités 
locale et régionale resteraient confrontées à de grands défis :  

 Comment défendre l’emploi industriel ? 
 Comment développer les compétences papetières régionales sans CFA ? 
 Comment recycler les centaines de milliers de tonnes de vieux papiers et cartons produits 

chaque année dans la Région ?  
 Comment développer les produits biosourcés qu’attendent nombre de secteurs d’activité ? 
 Comment concrétiser les espoirs de mettre en œuvre une économie circulaire ? 

 
La messe n’est pas encore dite 


